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ER mn S, A.R. le Prince Frédéric:des Pays-Bas, qui avait déjà sous- } une résolution satisfaisante an fâcheux différend survena entre 
LA MAVE, 6 Février. oft pour trois actions de la Socióté ds pyroscaphes établie à | les deux gouvernements, chacun se félicite de la ORE ‚qu’a 
NE a _ _bZfelle, a fait. parvenir cette semajn®à':la direction de ladite | prise cette grave affaire, et aujourd'hui que les criailleries de 
Neavelles impertantes de Pinde. É verk montant d'une quatrième acfion. steet {quelques journaux ont cessé d'envenimer ce déplorable con- 


La guerre a'éclaté entre 1’ Angleterre et Je Punjab. La nou- 


velle de ce grave évónenient, qui va donner lieu sans nul doute 
à un nouvel accroissement de Ja puissance britannique dans 
Inde, a'été transmise à la Gazette d’ Augsbourg par une maison 
de commerce de Trieste qui lui a expédié une estafette. Voici 
eomimeut ee joùrnal s’exprime: SOORTEN, 
« Une estafette arrivée aujourd'hui, ler février, à cinq heures 
matin de Trieste, nous a.apporté \'impor 
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hon 4 es 
RES ad Phats. Malheureusement l’esta- 
de té énvoyée né nous a apporté ni nos corres- 
Jet Eordikiaires de Plade, ni les journauz, et nous n’avons 
sur la bataille qui vient d'être livrée que les renseignements 
assez obscurs contenus dans la léttre suivante d’ Alexandrie, en 
datedu 22 janvier: _ n De S 
« La poste du Caire est arrivée. La guerre a éclaté dans le 
Punjab. Des lettres de Suez mandent que les sickhs, au nom- 
bre de 53,000 hommes , soutenus par 350 pièces de canon, ont 
âttaqué le 21 décembre l'armóe anglaise. La bataille n'ótait 
pas encore terminée , au moment où le courrier du 23 est parti. 
ne grande partie de l'armée sickque a été gétruite.Cinquante- 
Cinq pièces de canon sont tombóées au pouvóir des Anglais „ qui 
ont également éprouve de grandes pertes. Le général sir John. 
Little avait d'abord été répoussé , mais les forgès de sir Henri 
Hardinge et désir Hagh Goughs obtinrent des, sücèós si com-. 
„Plets, que Jef sickhs neit repasser le lendemain le Sytledj.. »- 
Wi, dosiime le fait ob: i 















etver la (razette F Augsbó 
on, «le lendemain » le 


















jour qui suivit- 


ES blewé, par 1’ Ángleterre, qui saús 
it lá vietoire alpordee pr SOE & ie df 
sera pas trois moís sans que le Punjab tot 
‘au nombre des possessionis britanniquúes. : 

Cette imiportante nouvelle a òté apportée à Trieste par le ba- 
teau à vapeur l’ Impératrice, qui a éprouvé un retard de deux 
$urs par suite du mauvais temps, et de la nêcessité où il s'est 
daaskbaher Gerten ponr- y faire du charbon. Malgré cela, 
la noùvé 18 OS. éé Îransmise plus tôt par la voie de Trieste 
que par celle de Marseille, car les journaux de Paris qui nous, 





ns eb aujourd'hui, n”anuoncent pas même l'arrivéeda,| nd 


le del’ Inde dans le port francais. 
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APR, ane somme de 200 Horins' por bike éihployée & secourir 
„Pauyres de'dettp cotmiune. LL, 'AÀ. RR. le Prince et la 
Haoseoo Tr | Pays-Bas ont fait prêidre un nombre 


nf,fuit parvegir 125 Aorins à 
fl Ende bhi, Biabliëk Üifecht et avant 
pour but de procurer du tìavail à la classe indigente. an 
Le produit de la loterie organisée à Nymègue au profit des 
pauvres, à laquelle notre auguste Souveraine avait envoyé diffé- 
Pents objets, s'est èlevé à fl. 1300. 
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Ag és Ü Re, ond SET, les Thátänces de zl 
mame de Villefort n’avaient pu détermine: mart à 'accompagner, le 
Procureur du roi s’était, selon sa coutume, enfermé dans son cabinet avee 
„Ane pile de dossiers qui eussent effrayé tont autre, mais qu‘. dans les temps 
@Wlinaires de sa vie , snffisaient à peine à satisfaire son robuste appétit de 
leer. et d | 
eg fois les dossiers étaient cliose de forme , Villefort ne s’enfer- 
gt point poûr travailler, mais pour réfléchir ; et sq porte fermée , Pordre 
4 donné qu’on ne le dérangeät que pour choses d’impertance, il s’assit dans 
SOR fauteuil et sp, mit à repasser encore une fois dans sa. mémoire tout ce 
A, depuis epk À huit jours, faisait déborder là coupe dé se5 sombres cha- 
ts et de ses amer sguvérirs. oe NE 
Alors, au lieu d’attaquer les dossiers entassés devant lui, il ouvrit un 
Soir de son bureau, fit jouer, un secret, et tira la liasse de ces notes person- 
de 8, manusctits précieut, parmi lesquels il avait classé et étiqueté avec 
3 3 chiffres connus de lai séäL les nonis da tous ceúx.qui ‚dans sa carrière 





Wique, dans sed affaires’ d'argent, dans ses poursuïtesde barreau ou dans 
 Mystérietsses äirloürs, étaïent devenus ses ennemis. 
“gis nombre en était formidable’, ‘aujourd?’húùi qu’il avait commencé à 
N a ler; et cependant, tous ces-noms, sì prissants et sì formidables qu’ils 
erit, avaient fait bien des fois soûriré, comme sourit le voyageur qui, 
he Latte culminant de la montagne regarde. Á ses pieds Îes pics atgus, les 
hs impraticables et les arêtes des précipices près desquelsil a, pour 
Si longtemps et si péniblentent rampé. * Ev A 
d il ent bien repassé tous ces noms dans sa mémaire , quand il les 
rèlus, bien étudiés, bieri commentés sur ses listes, il secóua la tête. 


Voir Je Jill de Li Hye, d'hier. 













t lier du Lion-Néerlandais à MM. H. 1. Huygens et A.Delecourt, 


nte nouvelle que |. 


ad Ö add pròj Ri TR EREN 
‘| sahéfioïner par la législature f'arrêté royal du 5 janvier, por- 
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Le Roi a fait parvenir aux autorités cowkijmales, de Loosdui- | ten arie ZU nn APE L5, en 


s dans’ lá foterie qu'on organise à 
vre, 4 Es WR ee : 


queet les Pays-Bas, aucune questien importante n'est venue 


; sue, et. pour s’éclaircir.… Be en en am ene 

«| _Mais à quoi bon s’éclaicie? reprenait, Wlléfort après un instant de ré- | 
‚_}_flexjon ; quel intérêt M. de Monte-Christo.N 
ò ESE rie a ed a 


‚ne peut 4 avoir eu le moindre eontact.entee poï et Ini... 


‚ou même répondre; il s'inquiêtait pen de ce Mane, Thekel, Pharés, qui | souffre en rêve, et renversa d’'ùn. brus 
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| flit, tont le monde loue l’empressenent que le cabinet néerlan- 
dais a mis à accepter tout: d'abord les ouvertazres faites par le 
cabinet belge pour arrive à faire oesser.un état de choses si 
j fâcheux pour les deux pays. Get emprrssement est la meilleure. 
réponse aux bruits abssrdes qui avaient donaé un motif chimé- 
rique et inadmissibleà l'arrêté royal de 5 janvier. Il n'est per-, 
Jonne,qui ait. accueilli sérieusement ces odieuses insinuatians 
‚comme il n'est personne qui ne soit convaincu que le gouver- 
ieiment néerlandais ze voulait pas aûtre chose qu! ant-égalité 
perdaito wt: Saltet pourdes deux pays dant leuva relations. 
A Aajourd’ hui que Ì ist des ng 
taht augmentation conditionnelle des droits d'entrée ; 49 un kg nr peld he engere Jin 
projet de loi assirsilànt le pavillon russe ak pavilton des nations En par la Néerlande dans eer kj uroansance met ie 
les plus favorisóes. pas fait un seul enpemi en Belgique. Cette irritation, on peut 
{ l'avouer sans honte, puisqu'elle érsaaait d'un sentiment hono- 
rable mais exagöré de patriotisme, ne pouvait tenir devant des 
raisons sérieuses, et l'on doit oette justice à quelques+uas 
organesles plus considérés de la presse belge, qu’ils 
Y'abord essayé de la calmer en en démontrant le peu de fon- 
dement. ä NE Pe no 
Je vous ai dit que nous sommes ici an calme plat; en effet, Ja, 
politique intérieure n'a offert depuis la fameuse discussion de 
adresse aucun incident digne de l'histoire, ni mômie de ta 
chronique. Les discussions des chambres sont dösertées tant 
elles offrent peu d'intérêt; la chambre des représentants a con 
sacré je ne sais combien de séancesà discuter une sorte de loi 
sur la chasse,‚compaabe d'une fonle de dispositions incohêrentes 
qui ne prósagent rien.de, bon pour son exécution. Dans cette, 
digenssion, des amis du.ministre de l'intérieur ont vu avec peine 
gn manqugit de cette fermeté, de cette aptitade pratique qui 
‚| soät.néeessatres pour imprimer ane direction ‘convenable aux 
_T.débats, qui enrpèchent qu'on ne s'égare dans des détails sou 
vent oiseux, quelquefois puérils; ee qui a en lieu pour ceïte Ini. 
„comme pour d'autres. encorn, à Ia discussion desquelles M. Van 
de Weyer a dû prendre part comme ministre spécial oa comune 
chef du cabinet. Tout cela a-beaucoep affaibli la haate epiuien 
qu'on avait congue non pas de son talent eratoire, car il reste 
toujours l'un des orateufs les plus agróablés de la chambre, 
mais de ses capacités comme chef d'une grande administration, 
\ telle que le départernent de l'intérieur ed 


Par arrètá da 3 février le Roí « confòré l'ordre de cheva- 










anciens eommis au département des ffjirge-éfrangbtes. 

'À la ‘séance de ce jour de la Second. Ghamtire des Etats-Gé- 
néraux il a été'communiquê-à V'aspeutdies: le sept projets de 
loi comprenant.la rêvision d Ev re du code pónal ; 2? in 
projet de loi relatif à la contintà á rants.de Beis-la- Due, 
E pomipagnd de Vé dart Gap s desa 
e route; 3” uik et: de: Ii Gerfdant. à p 

































On a recu les jeurnaux- de-dava jusqu'au ter novembre der- 
nier. Lesuouwelles-qu’ ils. nons apportent sont de peu d'impor- 
tance, Les vaisgeaax de ligne américains Columbus et Vinoennes, 
ayant à bord l'ambassade des’ Etats-Unis près l'empereur de 
Chine, sont arrivés le 23 octobreen rade à Batavia, et après y 
avoir pris de l'eau ils ont quitté cette rade, Ie 28, continuant leur 
route pour la Chine, 8 

Deux pirogues de pirates ont été vues le 19 septembre à la 
„hanteùr del’île de Bawean, et un bâtiment indigènea été ponr- 
‚subvì par les pirates à la hauteur du cap Sendana. 

‚ La frógate royale le Jason a quitté la radì de Batavia le 
:8Haofobre, se rendant à Padang. 


Hi ee . 

Naas donnons ici le relevò dag nombre des voyageurs qui ont 
‘petconra le chemin de Fer rhônan at du. woniani de la reccite : 
‚pedant le mois de janvier. derajer.… … ciollt. ie 


Nonplstetl-  :: Pradiitt-)e Peddail die trens 

voet tkon ri RM ann MR bn real ds did je, 

ne Hrerp id woyngenref — tòyigeûrk:”vaitbtde, dhév., oto. 
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Nieuwer-3luis .. . . 479, 205.60, 3.22. 
Breukelen ...... 777; 308.05, 3.80 
Maarssen . .. ..…. 469, 223.20, 1.45 
Utrecht. ....... 6435, 6,457.15,  1277.88. 







Driebergen... .-0N0,'" N00, oe 10AB Apropos dh Debie disomtnlende Ie dei zon leshemn, oa en. 
Maprsbergen en Maats. “ 180, £116:35, … _ 8,90 | contequ'un des tribunus de la gauchòse serait laissó sédaire 

: Vekdendanl. .…. … ‘498 £3771.20 151.34 au point de défendre, lui, Y'homme de la démocratie par ex-, 
Nen 654, En “516.35, 447 cellence, l’amendement le plus aristocratique qui ait été inséré 
Wölfhezen. … .…. 91, 62.60, 4.26 dans la loi. L'amendement présenté par an membre de la no-,. 
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blesse «et. étó rejeté d'emblée par la majorité,. qui n'est pas 
et Ee |-fâdhéedetemps en temps de faire voir qu'elle n'est pas étran-, 
ben Bi5a.17 | gère aux instincts: popwlairet; mais dès qae l'im des.chefs de: 
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à ‚j.la gauche en prenaitla responsabilité il n’y.avait: plas mot'à - 
aha Aeelhie oe ding EN ar imtid On ED it aag a été 
er {ta récompense de ce grand dérouement. Cela vaudra au moins 
Affaires de Belgique. en A hi lootenpenn meten de Vamonos caeigane douples de 
(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) _ ‚bons limiers;pourourte.le cerf das. ses grands damaines de 

Depuis la grande question de la gueere de tarifs entre la Belgi- |-Wâtermael Boisfort: … … : RE ip NS 
À propos de Watermael Boisfort vous n'ignorez pas que ce 
préoccuper l'opinion publique et pour me servir de l'expres- | petit village occupeen ce moment toute la Belgique. Les der- 
sion consacrée, nous sommes ici au calme plat. En attendant | nières élections des membres du conseil comrtaunal faites, dit- 


que les négociations qui se poursuivent à La Haye, aient donné | on, sous \'influence du clergó et à l'exclusion du seigngur du 
— Non; mürmura-t-il, ancuù de ces ennêinie w'áuráit attèndu patiem-'| daient le vient. sérviteur. de Noirtier, qui, ayant entendu ce bruit de ta’ 
ment et laborieusement jusqu'au jotír où nons soromes pour venir m'écra- | chambre de son maître, était accouru aussi, et se tenait derrière les datres. 


ser maintenant ayec ce secret. Quelquefois, omme dit Hamlet, le bruit des Villefort, se leva, et cournt à sa belle-mère, car c'était ells:même. : 
ehoses les plas prefondément enfoncées sort de terre, et, cómme les feùx du — Eh! mon Dieu, madame, demanda-t-il; que. westi. passé? qui-vous 


phosphore,:court follement dans l'air; maig.ce sont des lammes qui éelai- | bouleverse ainsi ? et M. de Saint-Méran ne vous a tl pds Pt 
end un moment pour égarer. L'histoireaura été racontée parte-Corseà | _——M. de Saint-Mérati est mort; dit :la'vicille zisarepatse,; sum peótsnbale, - 
| qucique prêtre, qui l'aura racontée à son tour, M. de Monte-Christo l'aura | saná expression, et avec une sorte de stupeur. CRN 


Villafort recula d'in: pàs, ct frappa ses mainsÂ'úae ebutvedtantve- 

j Mort ! balbutia-t-il… mort ainsi. subitement ? Jes, 

toet; Zaccone , fils d'an-armateur } y'à Buit jours, continga sddeae dese atsN meus. montâmes 
gaat, en Themalie , wenánt:pour la |-éns ik nrc apsdhifiigies WRS uits bran : Ebait sóullrant depuis 










d'un fait sombre, mystérieux |: ques jours; cepabiljins Widherdertvoiknatze chèra Valentire le rendaië cou- 
E es tiiseignetdents incoháfente qui |rageus, et, malgráaes douleurs, il avait-voulu partir ‚lorsque; à siz lieues de 
m’ont été donnés par eet abhé Busoni ggrakeglord, Wilmore, par cet ami et | Marseille, il fat pris, après avoir mang des pastilles hahituelles, d'un som- 

‚par cet ennemi, uae seule ehose ressor slaure, précise, patente à mes yeux: { meil sì profond, qü’il ne me semblait pas naturel ; gependant j’hésitais à le 
c'est que dans aucun ein We dána dncas ras, dansaucune circonstance, il | réveiller, quand il me sembla que son visage rougissait ct que tes: veines de 
oty | tent ses tempes battaient plus violemment. que d'habitude. Mais cependant, 

‚Mais Villefort se disàit ces paroles sans cfüire-lui-même à ce qu'il disait. | eomyne la nuit était venueet que je ne voyais plus rien, je le laissaì dormir ; 
Le plus terrihle pour lui a*était pas envoré Ïä'révélation, car il pouvait nier, | bientôt il póusga un cri sourd et déchirant comme’ celui'd'an homme qe 
que .mouvement sa tête en,‚ arcitwe. 
J'appelai le valet de chambre, je fis arrêten le.pastillon jtappelat 4 de 


de Maite stoiplijdeljedtiehanid 
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appâraissait tout à coup-en lettres dé sang.sur la murailfe ; mais ce qui l'in- 
quiétait, c'était de connaître le cotps-auquel appartenait la main qui les | Sâirt-Méran, je lui fis respirer mon flacon de sels, tont était hi, it était 
avait tracées. nm Le An Dee B erde Han ee mort, ete fut:côte.à côte avec son câdavre-qúe j’arriydi'à phited +" : eed 
Au moment où il essayait de se rassurer Ìui-même et où, au lieu de cet. |-- Wllefort demeurait stupéfait et la bouche béante. …:: -—”:' 
avenir politique que, dans ses rêves d'ambition, ilavait entrevu uelgue- f: -L-- Et vous appelâtes un médecin, sans‘dopte?rss.en ii 'o1= 
fois, il se composait, dans la erainte d'éveiller cet ennemi.endormi Bepols sij A Vinstant même ; ais, aoname je. rosen Geisdits ilsttet.troptard. 
longtemps, un avenir restreint aux joieë dù foyer, un bruit de voiture re- | —& Sans doute, mais an moins pouvaiteflgegbauaftte de qualde maaladie le 
tentit dans la cour, puis íl entendit dans son escalier la matche d'une per- | pauvre marquis était tiet? 2 teete vere Gee Ee 
sonne âgée, puis des sanglots et des hélas! comme lesdomestiques en tróu- | _ — Mon Dieu! oui, raonsieur, il. me,l’a.dit : il peraît que c'est d'une apo- 
vent lorsqu’sls veulent devenir intéressants par là douleur dé leurs maîttes. f plexie foudroyante. eet ete 
Ilse hâta de tirer le verrou de son cabinet, et bientôt, sans être annon- | * — Et que fites-vous alors? — nt 0 
cée, une vieille dame entra, son châle sur le bras et son chapedu.à la main.  _ — M,-de Saint/Méadn aváit-toujburs ditque s’il mourait loin de Paris, il 
Ses cheveux blanchis découvraient un front mat comme l’ivoire jaunijetses | désitait que son corps fût ramené dans le cavaau de la famile, Je Pai fait 
yeuz, à langle desquels l'âge avkit'érguaê deë zides profondes, disparais- ‘mettrp-daneuecercueil de plomb; et deel trein de queltjnes jours. De 
gaient presquê sous le gonflement des pleurs. . EEE Ep RER —- Oh ! mon Dieu, pauvre mère! dit Villefort ; de pareits soins après un 
— Ôh! monsieur, dit-elle ; ah ! monsieur, quel malheur, moi aussi j'en’ | pareil coup‚ et Perg ir EN penn. RE er EN tö 
mourrai ; oh! oui, bien certainement jen mourrai! + «_— _ … …— _.…}+ —t Dieu m’a donné la farte jusqu'au bent; d'ailleus, cher manquis, il ° 
Et, tombant-éur :e:fauteuit Ie plas proche ‘dela porte, élle éelata'en [:eût Pertés;fit, pane'taeì ce que j’at fait pour lui. H est vrai que depais que. 
OE EE ee LN 4 jeTäi quitté lâ-bas, je crais que je suis Ëte. Je ne peux plus plearer ; il est , 


sanglots. een E NRD 
De hrnijns debout. sur le seuil, et n'ogant aller plus loin, reggar-'$ vrai'qu’on dit qu'à mon âge on na. plage larines 4 ceptedanf it soe semble 





lieu et de'fes amis, vt élé eassòes couime illégaless la question 

est de'savoir gi ces élections étaient oui ou non illégales. Les 
ag se déclarent pour l'affirmative, d'autres se proclament éner- 
+ giqëèment pour Ja nigative. Tonte la presse a pris part à cette 
ge iscussion. Les bons habitants de Watermael Boisfort 
" étaient lèiu de sé douter qu'ils avaient une si large part dans 
les prépdeupations et dans la sollicitude de leurs concitoyens. 

Quoi qu'il en soit, les élections ont ótá aanuléeset il pourrait 
bien arriver que cette affairesi peu importante en apparence,eût 
les consèquences Îes plas graves"et amenât une crise minis- 
térielle. J'ailächd le mot et je le maintiens. 

Ceux deshommes da parti catholique.qui n'aiment pas M. 
van de Weyer, et il en est beaucoup, prôtendent que l'arrêté 
royal qui a cassé les élections de Boisfort, est un acte de com- 
plaisance da ministre pour M: Verhaegen ef son parti, car l'é- 
chec subi par le députò Kbéral aux élections communales du 
village dont il est un des principaux propriétaires, a été eonsi- 
dèéré comme un échec pour le parti ; ce sont les catholiques , 
vainqueurs dans ces élections, qui raisonnent ainsi. M. van de 
Weyer commence, disent-ils, son mouvement de conversion à 
gauche; il commence par un acte peu important en apparence 
pour ne rien brusquer et se frayer tout doucement la voie. 
Garde à vous! c'estun premier pas vers le libéralisme intolé- 
rant et träcassier de la loge: Ges cris d'alarme ont retent1 jus- 
que dans la chambre, à l'occasion d'une pétition adrestée à la 
chambre par fes habitants mêntes de Buisfort,qui protestent con- 
tre l'anrralation de teurs élections. Plàsd'un orateur éminent 
de la droïtea donné à entendre que si M. van de Weyèr ne ve- 
naît pas à'rbsipiscence, il ne devait plus compter. sur l'appui 
de ce côté de t' assernblée. a 

Qw'en disent MM. Malou et Deschamps? Voilà ee qu'on se 
demande dans le public, Le parti catholique espòre qu'ils ré- 
sisteront entore, qu’ils ne se laisseront pas entrainer par Pin- 
flueneede M. Van de Weyer à passer le Kubicon. Le parti con- 
traire ne le dósire pas moins vivement, car il a de la peïne à 
eroire qe ces deux ministres puissent jamais faire de bons et 
sincères libérgux, et d'ailleursil a tout à gaguer et rien à per- 
dre à ane complieation ministórielle. 

Voilà pourtänt eomment quelquefois les plus petites causes 
peavent produire de grands eifets; mais, Après tout, ce n'est pas 
ur si petit évóïtement que fallianee de M. Van de Weyer avec | 
M. Verhaegent; et cet événement, qui sàurait en ealeuler la portée! 

La concesstor faite pir M. Vande Weyer n'est pas le seul 
avantage qù’ait obtenu ces jours derniers le parti libéral. Áu- 
jourd’hui encore le candidat de 1’ Alfiance à 1 élection commu- 
nale, 3 été nommé à une grande majorité. Ce candidat était M. 
Van Doorniek, marchar-d de bois; il ävait pour concurrent M. 
Van Humbeek, banquier, l'un-des hommes qui ont toujours 
montré le plasde zèle pour la cause :Iibérale. Pourquoi 1’ Al- 
liancea-t-elledonnò ta préférence à M; Van Doornick, nul ne 
le sait, maîs lesarrêts dece tribunal stprême sont inscrutables 
comtme ils sont: tnfaillibles. L’ Alliance ordonne, il faut - obóir ;: 


obéir aveuglóment,‘cortme l'a fait Obsereatenr en proscrivs 


M. Van Hambeek, I'ua deses plus anciens actionnaires. Ô Bratuas! |- 





Doegmeuta conmmercianx. ' 
2 Ne 
Le déeret dent suit lateadaction a’ áté. publié,à Lijma eous Ja. 
datedullseptembre1845: me 
Le citoyen Ramòn Castilla, président constitutionnel de la 
république, etn, VAL, 7 
Considérant: te 
te Qu'il est du: devoir du:gouternement d'écarter tous les 
obstacles au développement des intérêts commerciaux de ta ré- 
ublique; …:. en aa & 
j 2° Qae l'admission ‘en:franchise, dans tes eutrep Ms, d'arti- 
cles de commerce fait naître la concurrence et facilite les 
‘échanges à l’avantage des’ producteurs èt des consommateùrs 
nationauxr ; je 
3: Qae les départements du sud produisent divers articles 
destinés-à F'exportation, lesquels ont besoin d'être mis en en 
trep5t pour un temps illimité dans le port d'Arica; que cet 
entrepòt, outre qu'il sera favorable aux intérèts généraux, 
animera et .èncouragera- le commerce loeal parmi-des popula- 
tions qui ont souffiert de tontes les riguoursde ta gterre civile et 
êtrangère ; e ú 





mite 





que tant qu'on: sou fe a ORE: EE EN 3 KE brn E @irest: Valentine, mon- 
sieur ? c'est poùr ie Nalsatine. 


Villefort pesa qwil serait afienx. de. oudreigee. Valentine étit an 
bal; il dit senternent à la margquise: qud sa peliteetalke étaitaakienree sa. 
belle-mère, et-qa’an allait.la prévenir. … …: tn sotb oel meinaber 

— A l'instant même, monsieur, à instant même, je vous èn supplie:!. 
dit la vicille dame. in: 





Villefort mit sous son bras Île bras de madame de Saint-Méran, ct la con- } 


duisit à son appartement. 
— Prenez diu repos, dit-il, ma mère. zn 
La marquise leva Ia tête à ce mat, et voyarit cet hosame qui lui rappelait 
he tatdt.zegrettée qui sevivait, pour elle dans Valentine, elle se sentit 
appée 
dans un Sauterdf bike: Remege. Eee 
Villefort Je, cebororminda;pux soin des femmes, taadis-que le vieux Bar- 
rois remontait teit effaré ehez.son opte; gar rien n'effraye tant les vieil- 
lards que Tier han toet qait® ua Sosmiekenr côté pour aller frapper an 
autre vieillard. … © … EEE 


Puis, tandis gee madame de Saint-Méraia, tòlijouie agenouillée, priaitda 


fond du ceeur, il envbya chercher ane voiture bef mor ‚ 6 vint lui-même | 


rendre chez madame de Moreerf sa femme et sa 
maison. oe eN £ + 
était si pâle lorsqu'il parutà la porte-du salon, que-Valentine eourat à- 
dui ens?écriant : Een et Wi 
— Oh! mon père! il est arrivé quelgue npalheust « 
— Votdèbonne marian vient d’arriver, Valentine, dit M-de. Villefort, 
kan de vane père ? demanda la jenne fille toute tremblante, 
M. de Vâleee ne répondit/gu’en offrant son brasà sa fille: … 
IL gtait benziei: Valentine, saisie d'un vertige, chauecla; madame de 
rg se hâta dela:soutenir;-et aida son mari à l'entraîner vers la voitù- 
re en disant : f he 


He, pour les ramener à 


— Voilà qui bet Gtringe}qai anrait pu se douter de cola ? Oh cui, oui, 


voilà qui est-éttange ts: … 8 
Et toutecette fansijleddechée's"enfuit ainsi, jetant sa tristesse comme an 
serêpe noir sur le,gestedolagssirég.. …:. … ele ae 
Áu bas de l'esvalier, Valentine troura Barroisqui l'attendaït: 
er MN. Noirtier désire-voirt woin epteelt, dili vont bas, 


— Dites-lui quejitei en sortant.de chesanadonne grand'mère, dit Va- 
Aentine. 


Lr Pad p md 


Dams ha dilicatgese de son Änse, Veijijmo ille avait oipris ae eelle qe F 

























‚projets tendant à régler les dettes de cet état. 


12} Vork tes termes des art. 8 et 58: Rn 
, Art. 57. Pour le premier itimiesire, il de sera pergu ancar ‘&lälf, de maga-* 
sinage. ä HOU Kethel en Bn ben nt 


| (Of. 67e.d 
A 6, 
des 


par.de nom de saèee, se rolt à fondve em-lasmes,'öt tomba à genour |” 


4 de Saint-Méran est arrivéeet gon mari est mo! 


Asprès avoir préalablement pris L'avis da conscil d'état, j'ai 
rendu le présent décret : ì 

Art. ter. L'art. 59 du réglement de commerce est modifié en 
ce qui touche lentrepôt d’ Ärica (1). 

Art. 2. Tout article de commerce 
temps illimité dans le port d'Ärica. _ 

. Art. 3. Les droits de magasinage seront pergus cdnformáément 

aux art. 57 et 58 du réglement de commerce (2): PO 


peut être déposé pour un 








Nouvelles d'Amérique. sten GE Boa e & 

On a regu par la voie d'Angleterre des nouvelles des Etats- 
Unis jusqu'au 18 janvier, Ces nouvelles sont un peu plus rassu- 
rantes que les précédentes. L'agitation, belliqueuse s'est un peu 
calmée et le ton guerrier qui jusqu'ici n'avait cessé de percer 
dansles dóbats de ‘la chambre des représentants, a disparu en 
grande partie pour faire place à des sentiments plus modérés. 
Le sónat a refusé de delibèrer avant -le 10 février, sur la propo- 
sition tendant à signifier à l'Angleterre la détermination des 
Etats-Unisde faire cesser l’oecupatton commune du territoire 
litigieux de l'Orégon; les dêbats dans la chambre des représen- 
tants étaient également moins violents. î 

En réponse à la proposition du général Cass relative à l'état 
de la marine, ila été présenté un bill demandant un erèdit de 
Ë t ‚1 90,000 dollars pour [augmentation de la marine des Etats- 

nis, ee 

M. Allen avait essayé de faire'adopter par Te sônat Ja &éclara- 
tion qu’il s’opposera à tout intêrveation européeurie dans les 
conflits avec Ì’ Angleterre ; igäië fans ses efförts ont échoué con- 
tre la résistance du sénat qui a mieux aimé écouter le couseil 
de M. Calhoun. : 
…_Deslettres particulières de Washington mandent que le gón- 
vernement avait requ des dépêches de l'envoyé amêricaìn au 
Mexique, qriú paraissent être d'un haut intérêt ; car elles ont 


donné lieu à plusieurs conseils de oabinet.On nes’ étonnerait pas 
qu'elles traitassent de l'annexion du:Mexique aux Etats-Unis, 


L'état d'Indiana a fnit soumettre aa pouvoir législatif des 


et te: ed 
ijn + 





Nouvelles d'Angleterrc. 
, Londres, 4 février. - 
Dans la charabre haute, sêance da 2' février, lord Kinnaird 
se plairit détà marche suivie par la chambte au sujet de la ques- 


tion des. chemins de fer ; il- propose de nommer un comité qui 


serait chargé d'examier et d'ärvêter les points préliminaires, 














(1) L'art. 59 est ainsi concu : 
« L'entrepôt des marchandises est autorisé dans les ports ci-après : 
« Áricaet Paita, pour deux ans , 
« Islay et Huanchaco, pour huit mois. _ 
« Ces délais expirés les intéressés seront tenus de les réexporter, de les intro- 


duire dans la république, oude les expédier sur Pentrepôt du Callao. Faute de 
le faire, les marchandises seront vendues aux enchères publiques, après assi 
gnation préalable à l'intéresa, auquel sera restitué le surplus du produit de la 
vente. s’il yen aun, les droîts ay: 


nt été prálevós. ». 





Poor les. mtres trimestagrr, eeh: pen 


ene 





« Le mois commencé sera considéré coitine plèin. ah 
« Art 58, Le droit de magasinageüië be perceyra qu’au moment de Pextrac-. 
tion des colië ou à l'expiration de chiaqueannée d'entrepôt. Dans le premier 


| cas, la liqúidation se fera sur les piifces d'impostation ou de réexportation ; 


dans le second, sur les bordereauzx'de doliseristants à l'entrepôt, avec désigna- 


‘tion des bâtiments, de la date des entrées, etò. , qui devrogt, à la fin. de_cha- 


que année, être transmis, par le bureau de la recette, à l'administration. Les 
bordereaux liquidés,‚avis sera notifié à Pintéressé d'en verser le'montant dans le 
délai de trois jours; et si, au hout d’an mois, la prise en charge qui en résulte 
n'est pasannulée, les marchaudises serant vendues aux enchères publiques , 
après assiguation de l'intóressé et évaluation préalable des visiteurs, jusqu'à 
concurrence du montant des droits d’importation et de magasinage. Le reste , 
s'il yen a an, sera rendu au propriétaird. et, si le produit de la vente neeuffit 
pas pour couvrir les droits ci-dessus, il n°y auralieu, òofttre lui, à aucune ré- 
petition pourle fait de cesdroits. … - EENES end 
‘«Si, à la fin de la première année, il ne se trouve point d'intéresèé où de, 
fondé de pouvoirs auquel puisse être notifié l’assiguation relative anx mar- 


dant un mois. Pourles articleh suscept bles de détérioration, il sera procédé 
immédiatetnent à Tädjudieg on: Dans le cas contraire, elle sera retardée jus 
qu'à Pespiratión dui dêlot de Wiihrikt hfois, fes marchandises devant acquit- 


ter ledroît de magasinags euraison dela davée de l'entrepôt. » 


avait surtout besoin: d’elle, & eette- heure, # était madame:de Saint-Méran. 
Valentine trouva son aïeule au lit 3 ihnettes caresses, gonflements si dou- 


; Joureux du ceeur, soupirs entrecoupés, latmes brûlgntes, voilà quels farent 
les seuls détails tacontablesde cette entrevae, à laquelle assistait. au bras | 
;-de son.miari, madame de Villefort, pleine de Tespect, apparentdn. mains, |- 


pour la-pauvre venre. 


"Aa bout ua instant elle se peneha à oreille. desaaa oaâri >+n +: … … | 


— Avee votre permission, dit-elle, mieux vans que jeme retire, car ma 
vue paraît affliger encore vatre belleimière.” = 
Madame de Saïnt-Méran Ventendìt. 


te, toi, reste. 


sie > Tt! Bte 3 2 PARA Bei) En wen 3 
_ Cependant Barrcis était remonté $a prémière fois près-du. vieux -Noirtier ; 
celui-ci avait entendu tout.le bruit qui se faisait dans: la maison, et il 
avait envoyé; omme nous Pavons dit, le vieux serviteur s’informer. 
À son.refour, cet mil si vivant eb surtout si intelligent interrogea le mes- 
LT. hg Dn ee N 5 en id ven N G 
SE Hela mouiiens, dit Barzois, un grand malheur-est arcivé, madame 


… M.deSaïnt-Méran et Nairtier n'avaient jamais été liés d'une bien profonde 


}-amitië; cependant on sait Peflet qui fait toujours sur un vieillard annonce 


de la mort d'un autre vieillard. - a: 
Noirtier laissa tomber sa tête sur sa-poitrine comme un horame aeccabl 
ou comme un homme gei pense, puis il ferma uri seul oil. : 
— Mademoiselléë Vaientme ? dit Barrois- « 
_ Noirtier &t si H 


— ER ast oebeb monies le-sait-bien, puis telle ast venue lef diee 


eeN Ver 


adieu er grandetoilette. —…:: 
…__Noirtier mits 


ferma de nouveau Paikgt 
"_—- Oui, vous voulez la voir. (As ‚ en 
Le vieillard fit signe que e'était cela qu'il désirait. 


— Eh bien, on va laller chercher, sans doute, chez madaine de Morceef; 


je l'attendzai à son retour et jè lui Arai de monter chez vous. Est-ce cela ? 
Oui, répondit le paralytique. EM A 

__Barrois guetta donc le retour de Valentine, et, comme nous l'avons vu, 

à gou retour, Ù lui exposa le désir de son grand-père. . 

En vertu de ce- désie,, Valentine monta chet Noirticr auú sortie de chez 


.droìt actuel sèrait âbassé:lë 5'avett zetje 










| croyait la source tarie. 


— Oui, ori, dit-elle à lore de Valentine, quelle 'en ille; mais res 


_ Madamede Villefort sortit, et Valentine je urascnle près du lit de son ; 
seahetjcarte:proeurvur da vei, vasten de cebteHIPTierprtraey:suivit za 


Dans ta chambre des communes, répondant à une question 
quelui avait adressée Ml. B. Cochrane, sir Robert Peel a annoncé 
que le gouvernement était prêt à accorder aux cultivateurs écos- 
sais, àl'aide d'un emprunt, les mêmes secours qui en Angleterre 


sont consentis aux cultivateurs pour l'amélioration de l’agri- 


culture. Répondant à son tour à M. Duncombe; M. Herbert a 
dit que le gouvernement avait l'intention de proposer un bilt 
concernant la loisur les milices, qui aurait pour but de rendre 
moins gênante pour les miliciens la mesure de l’incorporation, 
Sur une observation de M. Stewart, sir Robert Peel a réponda 
que son intention n'êtait pas d'apporter des modifications dans 
son tarif au sujet du rhum, ni de changer les lois sur les sucres 
et les mélasses, ces produits des colonies britanniques. Le bill 
sur les travaux publics en Irlande, après qu'on eut voté sur la 
cinquième clause de co bill, ‘a été accepté en comité. Sir T. 
Fremantle a propaan un bill pour encourager la construction … 
de ports en Irlande. Ce bill a éte lu pour la première fois. 

Dans la chambre basse, séance du 3 février, sir Robert Peel a - 
fait connaître les modifieations qu’il avait l’intention de faire su- 
Lir aux droits sur le bois, afin qu'elles: fussent connues avant.le 
départ de la malle pour l’ Amérique, qui avait lieu lelendemain. 
1 propose de diminuer les droits de manièré que le bois brút ne 
soit plustaxó qu'à 15 sh. Cette réduction n’aurait pas lieu im- 
médiatement. Au 5 avril 1847 le droit existant serait réduit de 
3 sh, etau 5 avril 1848 de nonveaude5 sh. Pour le bois sciè le 
vantede nouveau de 6 sh. Pour les lattes, peroties, ele span. 4 
pose aussi une réduction proportionnelle des droits, seréservant 
toutefois de prendreen consideration sì cette réduction’ ne „de- 
vrait pas avoir immêdiatement liew après le 5 avril 1847. Dans. 
le cours de cette séanceon a distribuê. aux membres de la chame 
bre un tableau détaillé de ces droits réduits. 

Répondant à une question de M. Hawes, sir Robert Peel dé- 
clare qu’aucune‘dimination de droits sur te bois n’aura-lien lé 
6 avril 1846. M. Woodhouse annonce qu'il demanderá qu’ il soit 
donné communication des doeuments concernant les tarifs des 


J Etats-Unis, afm de'prauver qu'on s'en est sérvi pour fromper la 
J chambre, ent Tt far ale ék Keats 
j Unis et des autips goüvernemdlits avaient ‘été mötivés pär la só- 


ni; &raîre’que les tarifs êlevés des Etats- 


vérité des Tis anglaïses sùtr led céréales. gen 
_ Áprès atoîrentendule D* Böwring, qui a soutenu la nécessité 
du retrait des lois sur les céréales et loué les mesures de haute - 
politique de sir Robert Peel, cóncernänt. Fábrogation des droits 
prohibitifs et la dimiantion des”droîts piote gers, la chambre. 
adopte la proposition de M. Woödhiouse. “7772 
xM. Colet renouvelte' st motion déréknir: VER Be, et 
Wells avec celui de Salisbury. Ils’y trouve engagé par la pro- 
positiou deM. Brotherton de présenter une adregse à la reine, 
afin d’ obtenìr‘quélques renseignements cóncernant {ps revenus, - 






Eb 


des archevèques et évêques en Angletérre, et dansle pays de . 


Galles pendant les années 1844 et 1845, _ ne 
Sir CG. ‘Napier est autorisé à présenter son bill sur les lois 


concernant les travaux des administrations civiles de la marine. 


Sur la proposition du chancelier dé l'échiquier le bill relatif 


‚japx travaux publics en Irlarde est lu pour la troisième fois et 








s'estensuiteajournée. 


Car Zn a ay RC. 





ach ei rees Bl rekt Sp, : A E ol 
ecouîte Talbot, ainsi que l’assure le Times, a \'intentìion de 


soutenir les mesures de sir Robert Peel. Persuadé. que ses opi- 
mons ne seront point approuvées ‘par la socióté d’agriculture 
du Staffordshire, dont iltest président, il a demandé que ses 
fonctions fassent confióes à wie dutre personne. Lord Glenlyón 

a accepté le titre de chambellan-&nprès du prince Albert, en - 
remplacement de lord Hardwicke, fe Mondig. Rost goutinne à 
publier diverses démissiong qùù atraient été offertés“pae. les. 
titutátres d’ emplois, cotitnè une conséquence de leur non-adhá- - 
sion aft mtiesures dersir Robert Peel. IRN 

Le’ TEihöteltinkdiele Ta proposition de sir Robert Peel coneer- 


j nant les droits sur Ie bois,et il ne lätfuuve pas très-favorable. Il « 


prétend qu'il eût été préférable d'abaisser immédiatement les - 


Ee in droits. 
chandisesen entrepôt , la venté sera annoncóe dans les papfiers publics pen- |. 


Lord Ashley a obtenu de la chambre des communes la, pef- 
mission deprésenter son ‘hill, tergend drliaiger à dix heures le - 
travail des enfants ‘danë j8$: rthrr@faetures.: Mais il est probable 














madame de Saintiilstarr, qui „toútagitée qu'elle était, avait Gini par sac 
comber àla fatigue et dormait d'un sommeil fiévreux. oem een 
On avait si sjen à la portée de sa main une petite table sur lagyellé 
était une carafe d'orangeade, sa boisson habituelle, et an ver ! 
Puis, comme nous l’avons dit, Ja Jeune fille avait qaitté le lit ‘de la imar- 
quise pour monter chez Noirtier. 
“ Valentine vint embrasser ke vieillard, 
la jeune fille sentit de 


ui la regarda si tendrement que 
nouveau jelle de sen z Aas Vanpaes dont elle 
— Le vieillard insistait avec sou regard, geerd ie de Ad 
— Ôui, oui, dit Velentiné, tà Veur dire que j'ai toujours ‘un’ bor grand» 
père, n'est-ce pas ? he 


en vieillard fit signdgwelfecpinenagat o'était,: Ei ph . ken ee 
hk . 


_ — Hélas! heureusement, reprit Välentine. Sans. cela, que deviandrais- 

je, monDieu? Ae RR R 
IN était nne heure du matin, Barrois, qut avait ensfe de se coucher lui- 
même, Gt observer qu’après une soirée aussi donloureusest; „monde : 
“ avait besoin de repos. Le vieillard ne voulut pas dire que son repos, à. lui, 
c'était de voir son enfänt. Il congédia Valentine, à qui effectivgmet, Ja. 


re 


douleur et la fatiguc donnaient un air souffrant, eet A 
‚ Le lendemain, en entrant chez sa grand’mère, elle tronva celle-ci au lit; 
Ia fiévre ne s’était point calméêe, au contraire, un feu sombre brillait, dans. 
les yeux de la vieille marquïse, et elle paraissait en proie à une violente ig- 
ritation nerveuse. 3, ij 
__— Oh! mon Dieu! bonne räman, souffrez-vous davantage 2 s’écria Van 
Tentiné eni apereevant touscessymptâmesd'agitatipn, 
__— Non, ma fille, non, dit madame de Saint-Méran ; mais j’'attendais - 
avec impatience quetu fusses arrivée pour envoyer chercher ton père, 
— Mon père? demanda Valentine inquiète. EEN 
— Oui, je veuxlui parler. el en el vt 
…__Valentine n'óéa point 's'opposer au désir de son. äfeule, dont d'ailleurs… 
elleignorait la cause, ef un instapt aprêa) ifheforgentra. deit 
‘— Monsieur, dit Madame dé Saint-Wèran, sans employer aucune cir98s.…; 
Toeution et comme st elle eût paru craindre que le temps lui manquâte be 
est question, m'avez-vous éerit, d'uo mariage pour cette enfant? : „nf 
— Oni, madame, répondìt Villefort ; c'est même plas qo'oa, projets Gé, 
une eónvention, ne 










le la, mesure éehouera une fois encote. Le gouverneurent n'est. 
Pas disposé à l'appuyer, le parti whig ne la soutient pas davan- 
Age, les radicaux la combattent ouvertement. 
Ces derniers se servent d’un argument singulier pour appuyer 
opposition. Limiter Ia durée du travail, ce serait, disent-ils, 
tenter à la propriété de l'ouvrier, à la seule qui lui soit per- 
Mise, colle de ses bras et de ses forces! Ainsi donc, c'est par. 
Aspect pour la propriëté de leurs forces, qu'on écrase- de mal- 
Seureux enfants, de 1malheureuses jeunes filles de treìze ans, 
3 ‘Lus le poids d'un travail excessif qui ne leur laisse le teraps ni 
A des'instruire, ni de se familiariser avec les devoirs de la famille 
3 Wi les abrutit à la fleur de l'âge. 
qd , Indépendamment des raisons anciennes qui militent contre 
gdoption du bill de lord Ashley, il y a des raisons nouvelles „ 
Wi naissent des mesures mêmes que sir Robert Peel vient de. 
a Poposer. Le parti manufacturier est sommé de faire quelques 
M neessions, de renoncer à l'áncienne protection du tarif. Ás- 
M Wôment ces concessions ne lui seront pas très-onéreuses ; car 
t protection dont on le dépouille aujourd’hui lui ótait inutile 
Puis longtemps. Mais il est certain qu'il s'en fera une arme 
Foer refuser de diminuer la somme de travail jusqu'à présent 
A Wróe des enfants et des femmes. C'est un sacrifice qu'il ne 
J °Rdra pas joindre à ceux qu'on lui demande, si légers qu'ils 
AM Vent en réalité. Il.n'y a donc pas d'illusion à se faire, le bill 
MC lord Ashley sera rejeté, et de frêles existences continueront 
AN , “re dévorées par ce moderne Minotaure, qu’on appelle là- 


‘ 


’ 


sr 


ers zoratemeteridd oe vhn bnr desert Ar: 
La chansbre Bes-loydi-n'à tiégé avánt-hier qae quelques in- 
B tants. Un tròs-gränd nombre de pötitions en faveur da main- 
A Een.de la-toi sar les céréales a été prósentó à la noblé as: 
Meemblee. | 
B, La chambre des communes n'a en non plas qu'une séance 
l9rt courte. Sir Henry Herbert, secrétaire d'état de la guerre, a 
slaré, sur une interpellation de M. Duncambe, quele bill 
Wil prósenterait sar la milice, aurait pour objet d’autoriser le 
foavernenrent â appeler sous les armes les corps de milice pour 
Sexercer, mais non pas pour les incorporer d'une manière 
“Pmanente, La nouvelle loi prescrira aussi un système d'enrô- 
tent plas convenable que velui du tirage au sort qui est au» 
Juurd’ hui en vigueur. 
dr Gobert Peel, répondant à une question de U. Stewart, a 
ton © queson intention n'est pâs, dans le nouveau tarif, de 
Ocher aux droits sur le rhum, ni de modifier la législation ac- 
€ sur les sucres et mêlasses des colonies britanniques. 
à seconde lecture du bill sar les asschements et défriche- 
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r Sûls en Irlandea gu liugnsuite, puis la troisième lecture et 
option di bill Pott beo aiogt „d 00 liv, destinóeà 
en Eh len oek. Er 2 “ d if fe à 
haragar. ruations df Lrevattx pûblios en Frlande. 
— Nous appredóns d'une souroedigne dé foî, dit le Morning 


Advertiser, que la personne la plus auguste du royáume s' intè- 
Fesse ronkt à IN baron des fois sar los céréales. et 
Malle a, en plas d’unecirconstance, défendu chaudemieni cet- 
MR ° mesure contre les opinions de certains nobles lords qui sont - 
Pposós à son adoption. | 
=— Ee 81 janvier, M‚ M'Carthy, candidat de I'association du 
Ppel, a òté élu représentant de Cork (Irlande), en remplace- 
F medesergent Murphy, dómissionnaire. 
B M. Lane Pex, qui devait se prósenter comme ecandidat 
ME 'Ptectionniste à l'élection da. district occidental du Yorkshire, 
F&lire par raison de santé. Il est donc probable que lord Mor- 
a candidat des free trades, n'aura pas de concutrent sá- 
Nen, ve Dublin-Evening- Post publie une lettre de son corres- 
ok Pondant à Londres, dans laqnelte on lit de qai suit : N 
ch jk Stanley será le chef du parti protecteurau sein de la 
àMbre des lords. Sir Thomas Fremantlea été invité, par ses 




















do Mettants, à,donner sa dómission des fonctions de membre 
U par] puerndit aussitût-aaprès de sir Robert Peel, 





Tu, emme Actie de:cousslation, lefit; dfrectaur-du:bureau des 
Ouanes à vie, avec 2,000 livres d'äppointement. On ignore 
Ucorequi remplacera sir Thomas Fremantleen qualité de se- 
Sêtáire pour I'Lrlande; on parle de lord Courtenay, mais son 
AOgeà la chambre des communes pour la partie mêridianale 
du comté de Devon serait compromis, Sir Robert Peel gura pour 
Adoption desa grande mesure une majorité de soixaïte voix, 
N de u Gregory et la plupart des conservateurs irlandais l'ap- 
erORt. On assare dans les clubs que sir Robert Peel serà 
SBS de donner sa démissian des fonctions de reprèsentant 
bourg de Tamworth... Ne oroyez pas la moitië de ce qu'an- 
Skin, les journaux en cequi concerne les démissions de per- 
Juga, es attachésà la cour et au gouvernement, Il est vrai 
of présent que les lords Hardsvioke, Gran @t Exeter ont 
genre Serdemission. Tout se borne-là. Les difeultée de tout 
ne Mie sir Robert Peel rencontre altèrentsa santé; il dôteste 
Parti qui refyse de le comprendre, ct ik@tà craindre qu'à 
Ss Ja diens pnaiets, il ne se retire de la vie publi- 


da 
Nn 




























Á'ate bien vieux et 'bien 


ommen 


jé l'opinion des journaux tortes „ whigs et 
di tvonn publ ja! situation tale des affaires. Nous 
Bep 08 connaître ci-apròs celle du principal organe de la ligue, 
Homiste, qui dans l'article suivant résume la situation 

7 Autant de talent que d’exactitude. 


& première impression que fait éprouver la lecture-du discours de ae Ro- 
Pas Peel est une impression de regret. On voit avec peine que la grandeur 
Projet à Ia fois ai hardi » &i compréhensible , si raisonnable économique- 
&nù, Parlant , et si bien a uyé pour la pratique, par l’expérience du passé, 
d'une grande Arde de son lustre par les concessions , vaines et 
% ntes , faites aux anciens préjugés etaux doctrines surannées ; con 
1 faites évidefnment pour le plaisir d'en faire , et qui sont d’autant plus 
me dahlos qu'elles ne peuvent en auvtnne manière profiter aux intérêts en 
hij Vatels elles ont été faites, tandis qu'elles peuvent empêcher le déve- 
es ent des grands avantages nationaux qui doivent résulter de l'adoption 
kr, Politique , et compromettre même ; peur un temps, son succès com- 
“tentimont de regret est cependant teuspéré par ce fait rassurant, 
„cme temps que de grandes zéductions sont opérées sur ue tons 
Protecteurs , le principe d'une entière liberté de commierce est au 
nu , comme la seule base sur laquelle la politique commerciale 
Puisse se fonder à l'avenir, et que les lois en vertu desquelles tous 
Brolecteurs doivent être supprimés au der février 1849, vont être 
ment adoptées. d 
le discours desir Robert Peel trouve son mérite dans Ia: franchise et 


8 jj 
an Is 


(avec laquelle il annonce cette importante et satisfaisante politi- 


' $'tisfaïsfnt, cést que le plus grand accroissement d'% 


„qui dépendra de nous a 


{tables aat autres Mais il est impossible que cette-ng 


| ment une pareille tentative peut-elle réùadr gan 


dGonnell est à Londres et se | 





| merce et la demande du travail, 


cette mesure, 


efficace, parlequel cette mesure pouvait 


qee. Sir Röbart Peel a basó sch mguments dla dáfbrise de ses propositions sue 
les plas saines doctrinee de économie pölitique. Sir Robert Peet est le pre- 
mier ministre qaï ait donné à la science abstraïte d'Adatn Smith ‘une applica- 
tion pratique pleine et entière. Le système protecteur n'est plus défendu com- 
me une source de profits, et son abandon n’est plus considéré comme uu sacri- 
fice. Il est reconnu maintenant que c'est un système incompatible avec les 
meilleurs intérêts de toutes les parties, etencore plusavec les intérèts de ceux 
en faveur desquels il avait été établi, D'un autre côté, Ia libre concurrence est 
proclamée comme la seule politique qui puisse réellemènt concilier les divers 


 intérêts opposés de la société. Cette doctrine, professée aujdurd’hui par le pre- 


mier ministre du plus grand pays commercial du monde, par un ministre dent 
les opinions primitives et les prédilections étaient calculées de manière à con- 
duire au maintien des doctrines opposées, ne peut manquer de produire un 
effet puissant sur les opinions etla politique future des gouvernements étran- 
rö. 
% wdn auf concessions faites à-l'égard des produits des autres pays, sir 
Robert Peel proclame qu'il les fait sans aucune stipulation de concessions 
semblables de leur part ; il reconnaît que le bon marché et lP'abondance sont 
déjà des avantages suffisants, et qu'il ne faut pas en différer la réalisatiom jus- 
qu'à ce que les pays étrangers adoptent une politique semblabie. « Fatigués 
de nos longset vains efforts pour conclure avec les nations étrangères des 
traités de commerce satisfaisants, nous avons enfin résolu de ne consulter que 
nos propres intérêts. » Nous donnerons aux pays étrangers le privilége d'en- 
voyer leurs produits sur notre marché, mais nous donneroùs à notre propre 
nation le privilége bien plus grand, de posséder le plus abondamment possible 
toutes les matières dont le travaila besoin, aussi bien que toutes les choses 


nécessaires à la vie et même au luxe. Nousle faisonsavec la plus parfaite con= ! 


viction que, quelle que soit l'extension que prendront nos importations, elles 
accroitront nos exportations directement ou indirectement. Cette con viction, 
nous ne la puisons pas seulement dans les principes de-l’économie politique, 
mais aussi dans expérience des vingt dernières années, pendant lesquelles 
nous avons graduellement baissó notre tarif. Pendant cette période, malgré 
les tarifs pretecteurs et prohibitifs des puissances étrangères, nos exportations 
ve sont accrues de plus de vingt millions sterlings, @k ‘ce qu’il ya de plus sa= 
ortations a éu lieu, sur- 
tout dans les dernières années, vers les pays-du eontinent qui ont essayé de 
maintenir strictement le système d'esclusion. En dépit des tarifs hostiles de 


l'Allemagne et de la France, nos exportations. vers ces paysse sont accrues plus 


que vers les autres pays. En 1830, nos exportätions on France, he s’élevaient 
pas à une valeur d'un demi-million; en 1842, elles se sont élevées à plus de 
trois millions. 


»En 1830 nos exportations vers l'Allemagne atteignaient à peine quatre | 


millions ; en 1842 elles ont été de plus de six millions. Tel a é(é le résultat de 
la réduction de notre tarif, malgré la politique exclusive de nos voisins du 


continent. Mais sir Robert Peel , pour appuyer sa doctrine de liberté du com- | 


merce; ng ge borne pas à blâmer la politique étrangère; il prétend qae les 
tarifs hostiles ‚loin d'être une objection , sont au contraire un argument en 
notre faveur, Si l'Allemagne , par un tarif élevé, exclut nosmarchandises de la 
consommation , quel sera le meilleur moyen, pour noùs, d’échapper aux 
conséquences de cette augmentation de droits? Ce ne sera certaïnement pas 
en ajoutant au prix de revìient de ces marchandises chez nous, par la restric= 
tion dont on frapperait les matières que nous importons de l'Allemagne pour 
confectionner ces marchandises ‚ mais bien plutôt en diminuant au contraire 
ce prix de revient pour le manufacturier anglais, et en lui donnant toutes les 
facilités de se pracurer au meilleur marché possible toutes Tes matières pre- 
mières nécessaires à sa fabrication. Si nous usons de représailles, si nous op- 
posons de hauts droits à de hauts droits, nous ferons tout ce qui sera en 
notre pouvoir pour donner un plein effetaux 
clure nos produits de ces marchés, Si au contraire nous opposons à ces noù- 
veaux droits à l'étranger, une réduction de notre tarif, nous ferons tout ce 
empêcher la réalisation de ces desseins. Comment 
la class auvrière du Yorkehire et du Lancashire pore afe être indemniëée 
dela perte da Í‘éobuletnent ordinaire de ses produits en Allèmagne, si Ie prix 
des denrges alimentaires venait à être augmenté par des droits frappós comme 
mesure de tepréskilles? Il est évident qae ie seul soulngement qu'on pourrait 
lui accorder dans detelles circonstances serait de lui procurer au meilleur 
marché possible les denrées alimentaires et les matières premières dont elle a 
besoin pour travailler. ú 3 
»Sir Robert Peel répudie cette doctrine de réciprocîté; il suit une politique 
plus sageet qui consiste à consulter les vrais intérêts de la nation , sana avoir 
égarÂ à ces étroites jalousies qui ont jusqu'à présent empêchéle gouvernement 
d'agir d'après ces principes, parce qu'ils auraient pu incidemment être profi- 
le doctrine aimsi pros 

clamge, et l'ezemple donné par.ce pays, 
gers. Ll est inaposstble que Ja nouvelle de la 
mainfenant aux Etats-Unis, n’assure pas un 
de ce payò, etau parti qui, dans le coutgrês, 
rader la même politique que nous 
Ai magne on. va fairè.de nouveaux et de 
droite gur lor manufactures anglaj 
efforts lorsque lès gou vernèime; 
da, dijoars de vie Bald 


„mesùra de sir Robert Peel arrivant 
grand triomphe au gauvernement 


proposong d’ótendre chez. eux. En 
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out eile y nd; ministre, oppe 
sés euz-mêmesà un système restrictif, font remarquer les. principes, proelnse 


par lAngleterre, et la réduction qu’elle accorde de moitië vur les soïieries ek | 


d’untierssarleseaux-de-vie? Ben 

‚_»Tels sont les fruits qui résulteront tout d’abord de la mesure, indépendam- 
ment des graads dvantages.qu’eri recueillera le eonsommateurà l'intérieur; et 
ilest impossible d'apprécier jusqu'à quel point les: avantages pour l’huma- 
nité en général et pour notre paysen particulier, seront étendua par l'influen- 
ce que notre exemple et notre succês doivent exercer sur la politique des gou- 
vernements étrangers. 


»Mais est-il possible, qu’après avoir réfléchi avec calme à tous les bienfaits 


que cette politique doit procurer à tout le pays, la chambre des lords tente. de 
sy opposer ? Nous ne le croyons pas ; nous ne pensons pas qu'une mesure si 
large, embrassant la révision de toutela politique commerciale du royaume, 


qu’ présent singulièrement heureux, au moins dans cette 


partie du gouver- 
nement, et adopfée par une grande maj 


orité de la chambre des communes, 


puïsse être rejetée par la chambre des lords, C'est une mesure essentiellement 
différente du reform bill, ou de toute autre question purement constitution- 
j nelte, sur laquelle les lords pourraient être oonsidétés non-seulement comme 


compétents, mais même, à peu d'exceptions près, colme juges désintéressés. 
C'est une mesure dont la pls grande partie des détails se rapportent à des 
$ujets.sur lesqaels leurs seiguenries doivent s'en rapporter à un ministre pra- 
tique de la cauronne, appuyé par la chambredes communes; plutôt qu'à leurs 

ropres opinions indépendantea ;.ot à l'égard de quelques-uns de ces détails 

s sont parties jrtéregades. Nous 
per aombien de mayens intérêt, Gonetor s'oët, onifëlh, sane aucun effort de 
leur part, par l'accrbisseïdent de notre commarheysèt. par lo travail que les 
manufactures ont donné á notre population eroissante, en convertissant en 
consommateurs des produits agricoles des gens qui, autrement, eussent óté 
nije et par coneéqnent une lourde oeps DA les propriétaires fonciers. 

ous les prions de réfléchir commenttoutes tes tàxes, tant générales que loca- 
les, ont Re être réduites par les mêmes causes: nous leur demanderons ensuite 
de réfléchir. par quels moyens ils espèrpraient trouver de I'emploi pour nos 


nombreux ouvriers, préserver leurs propriétés de la charge toujours croissante' 


du paopgrisme, et enfin soulager tous les membres de la communauté des 
chargés qui pèsent sur eux, áì ce n'est en élargissant le champde notre com- 

»Enfin nous leur demanderons de décider par eur-mêmes sì, en rejetant 
are, © serait pour elle une défaite définitive, et quels seraient les 
inconvénientset l'excitation qui surgirait dans le pays 
tait sanssolution, Si leurs seigneuries réflëchisgent à 
par eux-mémes sans subir d'influence étrangère, noûs ne pouvons oroire qu'ils 
veuillent commencer une lutts dana laquelte leurs intérêtg et leur erédit se- 
ront Ee jeu. ' Nt 

»En terminant ces remarques et touten reconnaissant Fentière obligation 
que le pays doit à sir Rókert Peel pòurl'adoption quoique tardive de eee: 


itique, nous devons cependant réclamer le grand mérite de la mesure pon 
ceur qui depuis tant d'années ont combattu pour cette cause. Sir Robert Peel 


eet Pinstrument, ef non-seulement l'instrument le plus eapable mais le plus 
\ être gep geée, ef mise à azécution ; 
mais à, EM. Villiers, Cobden, et aux autres m res de la chambre qui ont si 
longtemps, et avec tànt de persévérance et de talent, défendu- ces doctrines, 
appartient, eroyons-nous bien sincèrement, honneur d'avoir 
lement et lé pays à la réception de cette grande mesure. » 


Kmsranrttnnamennennmmans 





deeseins qui ont pour but d'ex- { 


sofent mécorinuê par les états étran-- 


tutte aujourd'hui pour étendreauz | 


pee par un ministre, que tout le monde reconnaît comme ayant été jus 


nderangs à leurs seigneuries de réfiéchir $ 


si cette question res- 
tout cela, et décident 


präparé le par- 


Nouvelics d'A'Temag ie. En 
Ea ‘ Berlta, 24 janvier. 

On dit queles plénipotentiaires des Etatsdu Zollverein re- 
prendront bientôt les conférences relativèment aux droite d'en- 
trêe pour les objets d' industrie étrangers. Notre gouvernement 
a adressé aux Ktats de l'Union une circulaire dans le but de 
provoquer préalablement une pärfaite entente au sujet du prin- 
éipe d'imposition à adopter; les questions uitérieures seront 
rêsolues dans une confèrence de délégués, laquelle aura pro- 
bablement lieu à Berlin. L'abolition présumée des lois des có- 
réales en Angleterre, qui imprimerait un puissant essor à l'in- 
dustrie dé ce pays en lui procurant de nouveaux capitaax, a 
indiqué à l'industrie du Zollverein un danger qu'il ne faut pgs 
dédaigner et deit vivement engager les gouvernements du Zoll. 
verein à prendre à temps les mesures nécessaires pour empê- 
cher que les marchés de l’ Allemagae ne soient inondós des.pro- 
duits de l'étranger. 

Le départ précipitède M. de Bodelschwingh pour la province 
de Posen a fait ajournerla séance du conseil de commerce la- 
quelle devait être tenue la sèmaine dernière sous la:prégidence 
mêmedaroi, °_° mn 

Ce conseil de commerce sera, dit-on, tenu sur la demande: 
| expresse de M. de Rönné, qui s'est adressé pour cet effet dirao- 

tement à S. M. ; on devra y arrêter des mesures définitives sur’ 
les nombreux projets de la politiyue commerciale du Zollvereë. 

M. de Rönneëxige particulièrement qu'on lui donne une Pó- 

ponse au mémoire qu'i} a présenté, il y a pròs de neuf mois, aa 
sujet des droits différeatiels, et qui, À cequ’il parait, n'apasété 
prisjusqu’à présent en consideration par le ministre des finan- 
ces. On prêtend encore que si la majoritó da conseil de com- 
merce est contraire aux plansde M. de Rönne, celui-ci deman- 
dera à êtredöchargé de son poste. C'est do eotte manière que 
s'explique la nouvelle publióp par les jouroaux relativement à 
a demande de sa dómission, 



































memmen mn ei Pr An 

Dans la séande du 28 jarrvier de la 2° chambre des ótats de 
Bavière fa diseassion sar là püblicité de la procódare au Pala-- 
tiogt a confPnuê, Ont pris ta parole poar Ia publicitó MM. le ba- 
ron de Gosen es le dogen Bauer. Ces deux, orateurs ont êgale- 
ment exprijná ledósir que le gouvernement veuilleaeconderanx 
provinces bavaroïses en degà du Rhîn Ìe même favrear dont 
jouissent les habitants du Palatinat. D'autres arateurs se sont fait 
entendte pour soutenir le projet de loi en question contrela pa-” 
blieité des dêbats judiviaires, dans les oss où elle pourrait porter 
atteinte à la marale pùüblique. 


Pe 





L'agitation religieuse provaquêe par la motion du dôputé 
| Zitteleu faveurdefa libertè des ‘cultes est si grande dans le 
gränd dachò de Bade, les pótitions pour et contre l'adoptian de 
sette motion se succêdent avee une tolle rapidité devant la 
ehanibre, que dans laséance du 4 février plusieurs députés 
appartenapt aux fractions les plus opposées, ont reconnù et dé- 
 montrà Îa nócessitó où se trouve le gouvernement, s'il pe veut 
faire bclater des oonflits dóplorables, de s'abstenir de toute in- 
tervention pour empèêcher le pétitinnnement. Les membres de 
la chambre ont reconna qrie dans Îa prochaine discussion de 
cette motion, les circonstances actuelles feraient un devoir, aux 
„orateurs des dens partie de s'exprimer avec la,plus extrêimerá- 


serve et la plus gfande madération. 





Nouvelles de Suisse. 
sn « Bâle, 31 janvier. 
«Toute porte à croire que le moùvemerit rövolutionnaire qui se 
 préparait depuis longtemps dans le canton de Berne, n'est qu'a- 
journé. La majorité radicale de la commission législative da 


or | grand-conseil se dispose à.publier ane adresse au peuple pour 
protester contre le vote qui a confié à une commission le soin de 


rbviser la loi fondamentale, et encourager le. peuple à se pro» 
nonoer Comme elle-môme en faveur d'une assemblée consti- 
tuante. Les différentes sections de l'association populaire , le 
comité central en tête, ont déjà formellement émis ce vcru ‚en 
annongant qu'elle oe regarderaient gomme légale qu'une ré- 
orme constitùtjonnelle opérée par une constituante spéciale „ 
aussi nombreuse que possible, et nommée directement par l'u- 
niversalité des citoyens actifs. Le comité central a vaté uüe! 
adresse de remercîments aux 99 députáe de la mïnorité dui ont, 
dans les dernières sóârces du grand-conseil, Tirró un combat: 
d'avant-poste pour la dófenge des droits du peuptesouverain. 

» Le canton directer de Zurich est exploitó plus particulière- 
ment qu’aucun autre per le communisme. Des ateliers considé-: 
rables y ont été désertés par les ouvriers bgarès par def gcrits: 
séditieux que les missionnaires communistes rópandent parn:i. 
le peuple. Le renchérissement croissant. de la main d'ceutre 
conséquence nécessaire de ces menées, contre les uellés les 
mesures rópressives de l'autorité ont jusqù'icì échoùé „pourra 

amener la chate de F'industrie zurickoise, qui hittait-déjà póni- 
blement aontre Ja concursenee éiraugère. 

» On colporte à Berne tpëyibtitión pozr deinander le rappel „ 
avec indemnité, du réfagié G. Snell, expulsé de Berne, l'aunóe: 
dernière, tant pour menées sèditieuses que pour ieondnite: 

rivée, et qui s'était dòs-lors retiré à nr ‚ où le 

roit de cité lui a été conférb À titre d'hauneur. Cet homme 
remuant , originaire du duché de Nassar, tient aujourd’ hui zes: 
conférences de communisme à Liestall, ot. nos Jeunes-Suisses: 
de Bâle-Ville vont l'entendre. 

» Le gouvernement tessinoig va procóder à la séoularisatiog 
partielle des couvents. Le grand-conseil de ce canton a rede 
un arrêtö qui prohibe tante pétition individuelle ou collective” 
à ce sig L'ingénieur Sommazri, un des principaut ad- 
versâires dela loi sur les couvents ‚ et auteur-d’ane brochure: 
où cette mesure esb taxèe d'illégalits, a dik s'eüfuir en Lombar- 
die. La plupart des comrpune-n’en rig as meins des pro- 
testations dans lesquelles elles irvoquent le droit public Fédérgl, 
et qu'elles adressetont à:la diëte.' 

» Le jugement de l'assassii de Leu et de ses compliegs a fini, 
comme vous le savez, à Lucerge, On avait fait, il ya quelques 
jours, une teatative pour: enlever le marfyr Müller, et 1’einme- 
ner dans le canton directeur où des ovations lui avaient été sans- 
doute próparées, comme naguêre au condamné Steiger et à ses. 
‚trois libérateurs lucernoîs, / 


Müller, l'assasinde M. Leu, a été décapité le 31 janvier, à 


É dix heures du matin, sur la place publique de Lucerne. C'es- le: 


M. Pernaux Compans propose un amendement, qui prendrait; 


Demain il n' fa pâs de:dbance, mais buise-nrain à la cour poar 
eblébrer \'aamiversaire de la- naissance de F Infante, scetir de la 


‘même jour qu'expirait le délai de rigueur pour le paiement de 


fait remarquer quê là politique de la France'dans les affaires de 


d'hiri grand intbrêt: il a été döpbisé súr le bureau plasieurs trai- 


Prponsé aú discours Bu trône a étá adopté déêfinitivemenit,séan- 
ce tenante; L'opposistou 4 sûbi un échec sur la qudstion de sa- 
veir side geusérhement dert tena’de döpòsér égálement sur le | 
buremd tes Hiôces jestificatives da traité avec Te Chili, Le mi- 
ninbhe aò Wljedi'à faire cette cominunicatión et la chambre lui - 
a donné raison,à Ya niajoritó de 90 void contre 4Ö; maisil en ré- 
sulte que désormais autour du ministöte se groupe ané vpposi- 
tion cumpacte, qe 


Fèine. > : " 2e 


tions-de cabinet, il n'en-dsf pas nn seuk qui ait le plas léger fon- 
dement ; le ministre est parfaitefnent noi. 8 


tion suivante Bessrijets: 


»randole, de-Massa et de Carrara, ete, archiduo d'Autriehe d'Este, prince royal 
vinde dann and end aanlen 
„EH tóat-puissstalj ‘dane sòe déorets impéuétrables, d'appeler à 


de l'esprit d'insabordination qui s'est manifesté parmi les élò- — IÌ y a quelques jours est partie de Paris pour Londres, u 
ves et qui est incompatible avee le but de cet établissement, | caisse aux armes royalès-de France, Gette caisse, vóritable 

— On éerit de Lticerne, à la Gazette des Tribunauz de Pa- | adorable miniatnre, rehfermait úi:€tbesseau tout entier, quatfé 
Pens ENNE DE EE A | toilettes complêtes : toilette du matin’, toflette du soir, et den 
Une nouvelle infractian vient d'être commise aux traités en | totletteadebal; Ce trousscau était adress à la poupée de la pe: 
vigueur entre la Franceet le Goufédöration -hetvótique. : Voici | tite prinaesse,fille de la.reine Victoria. Heureuse poupée! 1% 
eh lvensianees de cette affuirë «7 0 “roia:danná carte blanche à Mme Barenne, et:Fun s'est mis 






















































l'indemnité, moyennant laquelle une amnistie a été votée en 
faveur des condamnés pour délits politiques ; deux membres du 
comité des condammês ont communiqué au conseil exécutif le 
résultat de leurs efforts pour réunir la rangon exigée de 400,000 
livres de Suisse; ils ne sòrit parvenùs, disent-ils, à recueillir 
que 220,000 livres, et ils priént le goüverrement de se contenter- 
de cette somme. El est:probablé que cette ‘demande sera dóféróe | 
au grand-conseil. Ë DOE et ee kn 
La commission que le gouvörhement de Zurich avait. chargée 


re Watine 4 ; E pn N 

_N. Jacques- Ántoine Erhard, jeunenégoeiaút frangais, établi | Feeuvre: Chaque robe est un petit chef-d'ceuvre, tes'-rolies "d ; 
á Lucerne depuis quelques annòes, étant sur le.point d'épouser- bal: aurtout;, feraient envieà ‚nús plus élógantes duêhesses ‚14 
! | une jeune personne-appartenent álune de noefämilles patrt- | première, en gros de Naples blanc'à volants découpés; Ta, se: 
de faireune enquête sur le commrunisme,a présentéan vorort un ciennes, s’adressa au curôde lä prroissé de gee ton- conde, en gaze 7ose àvec des feuillages en veloafs d'un goùt ex 4 
rapport dans lequel elle conclut à des mesures restrictives con- f tràèter ce mariage. On sait qu'en Suisse Tes membres du elergá:j-quis. Le petits mouehoirs brodés et garnis-de dentelles, les-pé 
tre cefte association. DEE AAE rt : FP sont officiers de l'état-civil. n |. täts bas de soie, les suuliers, les brodequins, un petit sòkrefl d 
a Le.curé dóclara: que pour le mmoinent il ne pouvait procéder cachermtre.de 1 Inde, deschapeaur, des manchons, ùne écháryfë 
au mariage en question, parceque M. Erhard ne remplissait pas |, en.dentelle nome, toubdà été fait exprès, et fait avec un soi 
‘exactemèut ses devoirs religieux, et il exigea, comme condition | inoui „il n'est pas josqwou petit écrin, qui ne renferme d 
sine qub.non, avant de donner la. benédiction nuptiale, que le f diamants de ha plus belle eau;:des bracelets, des bouctes d'orei 
futur ópbus, pendant un espace detemps, se livrât chaque juur le et unorivière de quelques pot®tës Toutes nes petites cnriosi 
à une fonle de pratiques de dövotion extrêmement minutieuses. tós sont.rangóes avec soin daus des tifoirs et dans les càsie: 

XM. Erhard ne voulant pas.se sonmettre à cette exigence, eun- {d'un petit meublë charmant, 8 
vint avec sa fiancèe qu'ils feraient célébrer leur mariage civile | — Nous lisons dans leSémaphore qa'un miet, mien état d'ar 
ment en France, ce qtti fat exécuté par M. le maire de Stras- 
bourg, ville natale de NM: Erhard, et immiédiatement apròs tes 





' "Neatvellesde France. : 

Á la fin de la ‘séance du 3 février, le ministre de la marine 
présente quelques observations eù röponse à M. Levavasseur — 
M. Dray parleen faveur dela conventión du 29 mai, —M. Vivien 
reproche au gouvernement de n'avoir pas replacé le com- 
merce sous Îa surveillance exclusive du pavillon national, 
M Hébert soutient que le gouvernement a fait justement ce que 
M. Vivien prêtend qu'il n'a pas sù faire. — M. Dupin attaqúe 
vivement la rédaction de’ l'adresse et propose un amerideiment 
qu“ilretirè ensuite pour voter celui de M. Billault. Le vote sur | 
T'amendement a lieu au scrutin de division et par voie d’appel 
nominal. Róésultat : ombre des voix, 36% — Majorité absolue, 
181 Pour V amendetónt, TAS ;voitttb BRP LP ilmendenient 
est rejeté. et bt et Zi OTE Beede EED ZA 

Dans la séance da lendemain et après l’adoption du $ 6, il est. 
donné lecture du $ 7,relatif aux affaires de la Plata. M. de Lhuys 







restatiòn à canse d'un volgqiri lui était iinputé, devait paraîtr 

{ devant les juges, qui avaiënten- soin d'appelèr lé direéteur de 

 nouvegux mariós reviiirent à Lucerne. | LF éeule das sourds-muets, pour transmettre à cet inculpé le 

Le lendemain de lett ärrivée dans notre capitale le dis | questiousdu tribunal et faire coanaître tek röponses dé, cet ine 
[reeteursde la piolice-adfeïd: à M‚Behard une tetire Î'ineie4-dividu, Legendarme de l'andienoerégelt ordre d'atfer cher 

tâit à Witre bir sik ipArlage s Veglie, a ieden 4 


gele óitijve, atronide qe B Wbiriage | cher ta dlagver rampnen 
Feivil'êtait incounuen.Suisse, et contraire aux opinions et aux 
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| T'éoole est invité par le président à Farre les demandes d’ nsage. 
miceurs de Ia populadidht …… M. ledirecteur a aussitôt recours à sa pantouime expressive: 
M. Erhard vouliit seféndre à cette invitation, et il requit le | placó devant l'ineulpé, il Lui fait aygo hea deighs. des aignes qul 
cutô de célébrer sòn märjage’; inaîs cet rt re „n'amènent aucune réponse; l'incùfpé‚paraisenit- seutement. e 
qu'auparavant il faudrait accpiuplir la condition dejä posée par |_proieà ane viye surprise : il ouvraù-de grands peux, regardaat 
lui, à laquelle il ajuuta cette autre : « Que les deux époux se uó- les jn es et le directeur, et ne sachant cumuimnent ezprimer.le.si 
pareraient sur-le-champ, et demeureraient entierement sêpa- |:lence qui Pentoura it et la véhómente ‘geotioulatjan qui lui êtai 
rés jusqu'à ce qu'ils eusgent vegu Ja bénédiction nuptiale. » adressèe. Fatigué enfin de voir M. le dirgetgur. s,9hstiuer à re 
Ml. Erhard rópóta au oafò son refas, el döclara qu'il renon- muêr rapidèment ses dix doigts en fácé de lui, le mret. perd pa 
uit aux eérémonies de\'église. ne tienceets écrie,dansson patois: « Mais que voulez-vous! Je nei 
Quelqnes jours après, on lui notifia une décision du directeur |-sais poli Tdepuis une heure vous me montrez les doigts,» 
de la poliee, portant qu*il'aurait à faire côlébrerson mariageà | _ Un riré hoidêrique retentit dans tonte la salle, et Ag tribnaal,s 
l'église, et que dans le cas contraire il serait expulsé de lä ville| qnind puts eúpër-Line de partager | hitaritò gönérale, comprigd} 
et ducanton de Lueerne. … Deden _… __jaae le etidarinë úvait amené un prisonnier parlans peur laf 
_-M. Erhard, à son toura fait siguifier au chef.de la polieeune |-prisornYer miet,“ “4 nt 
protestation formelle-contre cette mesure, se fondant sur ce mn: ehh 
qu’ilest né en France, etcitoyen francais ; que les traitós exis- |. 
tunts entre les deus pays accordent aux citoyens de l'un et de 
l'autre de ces Etats , seìths distinction de culte, et sans pouvoir |. " 
être astreiuts à auteune-pratiqùe religieuse, Ia liberté des établir | PRE 
respectivement sur tous tes póintsde la France ou de la Suisse, em | Ee 
et où il lear plairait ; et'que, indépendamment de cela, ile se S ME L Ì $ E Ú. DRE rsr. 
trouvait placé dans anoùite des conditions qui poarraient mo- f:” he) A4 a ille 
tiver légalement son exelúsion du territoire de la confêdération f_ EE VE Fies | 
‚_Ledireetenr de la police ayant maintenu sa döcision, M Er- | RAMONAGE MECGANIOUE. BREVETE, | 
‚hard ar adreseb uno réolamation àl ambassadear ae France f:- L'Administration de la MONTAGNARDE , ‘vu Pabóndante dé brill 
à Berne. de EE Ì … } des qui lui aryivent à chaque instant du jour, se. voit obligée de:prévente UN: 
— Une nouvellee ee, Pobhie que, pour la régularité et l'exactitùúde du sorvine , lesraant 
Paris nous: appovte va Û el G Avant 8 heures dy 40 h_áu harde 
Vaffktre d”úm prétre” Hom 


la Plata avait deux faces: d'une part on jetait des ‘menaces de 
guerre, d'une autre part, on donnait des assufances de paix, 
sars reúdre les menaces redoutables, et sans faire agróer les té- 
moignages de paix : fut-il jamais politique plus stérile. n 
di Dae voiz de gauche ; mais pourquoi le ministre ne répond- 
ilpas? _ et 
M. Guizot se retourne et fait signe qu'il ne Tépondra pas. 
Lè$7 est mis aux voix et adopté 'à une grande majorité. 

















plate entre le 7 et le 8° 8, relativernent à Madagascar, 5: 
L'honorable membredéveloppe son amendement. IÌ voudrait, 
que le gouvernement frangais agit seul et pour son compte à 
Madagascar , et qu'il maintint avec fermieté nos droits anciens 
et reconnus sur Y'île. * SS De 
“(La séance vontinuait au depart du courrier.) 






í . 










en vn rm aen nn en men en, 


we RETE: Ge pe dj, 5 
d \ ver Fte oe 
NOES. 
RE Ar hid AA erin « ze. St 8: 
«ot ’ : ï 


î 
vee rar eh en 
—Ssbofosde hehe 
es eeb. 0, 














me 
4 


Nouvelles d'Espagne. : 
er Dn 1 _____ Madrid, 29 janvier. 
La séance de ta châmbte des députés ‘n'a pas offert aajour- 








lês récemrnent cynelus par l'Espagne avec d'autres ‘ötats et 
notâmmert gvee te Chili, le Portugal et le Marac. Le projèt de. 
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hie ontratatto éörtiprendtont Fife Ees - 

rt. Il s'agit encore unê {pis À'nneerreur de la justice, M. Ch. et aa da kns 
Leien vient d'adresser Af abbó rontrafatto qu'il avait été char.) GOUPS des FondsPuhiics. … 
gé de poursgivre en GuÂlité d'avocat dela partiecivileet qu'il} > senad raam dS Porter. 
fit condamner à 20 ans de trávaux forcós pour crimes infâmes, Ed, anderer ER ‚Joore. vain: 
„une lettre qui renferme laven de \'ipnocence de celui qu'il a \ ine, f Pövr. y 
fait condamner. Il pàraft que longtemps après cette cotidamna- 
tion les témoins avòuêrent à M. Ledru le faux témoignage dont 
ils s'étaient rendus coupables. L'honorable avocat fit des dé- } Bi 


marches pour obtenir lä grâce de l'homme *condamné. parsa:l: „Dito des Indes... 
F id OEE BEA ei OPhdloat' sn 
‚Mens crd +5 Dito 5 
wie 











_ Samedi, s'ourrira ka discusáfots Sur1ë projet de loi électorale. 









Dette act|ve, ..…, …...…?2 
Bitor:dito : 25; u ein tof 
Diteeùligaidston … .. 3 J-: 
Dita dith , . . en ee pe 
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De tous le$.bruits qui cirgutent sar de prêtendues modifica 
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plaidoirie,et voici lalettréqa’illuia écrite: -' Ake 
_« Monsieur, C'est todjduts úid devoir'dé réparer le mal qu'on a fait: aussi |. 
»depuis le jour où plusieurs deë” principauxr témoins de votre malheureuse }.. 
vaffaire vinrent me confier qefls avaient altéré la vérité pour vous perdre, 
»je me considéraì comme engs d'honneur à m!adresser immédiatemeut à 
»M. le garde-des-seeaux.pour:le supplier d'abréger le terme de vos sóuf- |: 
vfrances et. je lui Eatonaitvoptas lek oirconstàncés qui ‘motivaient ma dé- | 
smarche,. ian REE et id Ve fl REIS hk OENE eK | kr ei neel 
… pJ’eus à Tui dire que lès témöins avaient supposé en raison de mes opi-…} Bamsal® top AGH htibts 1831 & ina: 
pnions aux vlees ge Weir apar; gien plaidant contre |, ,, 4 REA ha ie ie E 
pvous j'avais été moiris Tádversaife de Phomme en qui je voyais an crimoi-.[.. . 


In Sori de Commeres ; d 
ct. du lac de Harlem …… … 

Chemin de fer a Ree ál 

‚ “Act.-du Chórnin dé fer Holland. 
jrg spek B 1810 








_ Newevelles et faits divers. 


Le nouveap duo de Modène vient d’adresser la proclama- 
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£ Nans, Erangeis , par lagrkoò de Dieu, dac de Madène, de Reggio, de Mi- 
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nnie or I aps Vädversate de . tels. Ies cabonShiegditaat Ookagi; Hd: | a zl 
degree pijen EV, netre très vénóré ét bien-aimé père, | „nel que da prêtre cath lique- resten effet dans cette.persúasion honteu- |: . .° … «4 gRassiye …… nee vee. zi B e 
is ARE dS | magie vena pet gr ve grid ar jr devae |, (belegden 55 | | 
»pour nous de pensèr qúe hös aujets poûs ot donné. une preave certai »la justice. Ec veh [Espagne - -lnopr StSt enen, ess eh ú 
SE Etérdt gtr ilk portaiëntà S.A: K. bt ln dep Bee ne degoe drent au eiel,: momsieurj je n'èi été arg it B il ee. En Dan: veerde), rf 28 Gi 
»maladie, afin d’éloigner antant que póösthitée Wijte “édët rat bom- | »dirigées contre vous que parcerjue. ma conviction: evorfe, ul ilité était. en Caunana Ar dai blend, Ree Ben 
»mes, par conségdent, persuadé qu’ils conserverogtevee &eofórtlaihétnotte |“sprofonde ; et, si j'ai à déplaser. mon erreur, düfMhoidsjeirä poidt Amel „Oblisatons Goll &Cous z5 | sa 
pie notre pêre bien-aimé, quis parses soins vraiment paternelst par‘ sìl swreproclier. in mauvaise act PA" 5 cn note: | Amertehe. wrretions Golf SComp „Bjsn ud, 
»grand nombre d’ímportantes mesures, eest topjours appliqug à faire. le bien, | … sTel a été mon langage- lersige, 5, malbenreux quierayaient.Matter |: [niee Oekene sE gehe? el % 

ae keer . K .. \ Bn 


»eankprenong tons les devoirs qu’elle nous inrpose, Tous nos soins seront ap- 
»perlásà Fatre le plus possible le bonheur de nos sujets très aimés, dont: nous 
»atlndone ave la plus grande satisfaction,obéissance, fidélité etamour. Aussi 






_» Bn prénant, par droit de stictession, la soúveraineté de ces Etats, nous 










»mes sentimènts pèrsûnn „jes, cajoramjêrent sn inidignentent en osant | Franee , ; „| loscriptinne auGwarbitsvacrs 
»m’avouer wa amg Tel’ Li Haar mon langage devant cette noble et | Pologne … » ;grtionns Ge ooi me en 

»sainte ferme qui , sáïs vóos dönnaîtré et sous la seule inspiration de sa Brésil. . a monte oupdrer 183 … 
pvertú, étdit-devenite vbtse veeteelt 
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Rn VERNKAE PO OE 3 . î . 
»pxiozis-nous Ja divine Providence de vouloir nous assister et d’éloi videbce: Je loi donnai en outre par écrit ùne _ rn Ne 
vont aan Kip aat tet de ieden  deigner en sin aoe lee den iten ete ejoignanles| PONERM se ae ee are lee 
»ARWde ne pie. mettre: d'obetaölee k-Verpddition des affaires de noe Etats, | seffotts de sá charité à Ja” que J'avag, adres EEND gerde-des- | Ds Dons AP RS Bek PO 
vous ciyliroons;en sttendanthtoutes les digmiedindistiddtórsertt, dhorgeset: Hckdix', ElIÉ ar dbteénd ané gele qui ma déeharge mói-mêmed'anpoids |. | 
seh mere: e temps la suspeúgioú de tout divertisse- | „pénible; du moins elte A BEfhcoüp a legé; car „anonsieur „s'ilest-bien }_ | 
ddr pi iced 5% 1846 + F'eruel de subir an châfimórtiuhimérité, clest une grande deulenrde savoir | : Ns sing poureent .... ue. 
ede AFEEBUER St tr lee javier 1 É »Faancors,» | *qeon en a été la eanse mêitieïnvoldntatre. …: …… "tf France . … erTroinpourcent … … …… % 
Les habitants ‘an pachalik deÊidrouin avant ‘nis on |’ 2Fem'ataceusé qatuze foisclans ma vie ur grând criminel; les regrets er): (Reaprunt Ardoin, d 
— Les Habitänts du pachalík d'Erzeroum ayant ‚tenté UN | _»que.tme laïssent ces sduvendrs seront éterzels.… — -* vend "1" \And. dfférée — 4 


mouvément insurrectionnel en faveur des Tscherkesses „leurs 
woisins, les attorités-tartjaes en oft fait arrêter les auteurs, à 
La demande de la Rodsie,'et transporter à Erzeroum. Parmi eux |, 
ee trouve, à ce qu'omptétetid, un ulêmá ‘circássien qui entre- 
„Kri; Ace rapporls trés ieltilifds uiéé Scliginyt. On dit. ù'Omer- | 

Fati sera envoyé dans cb paclialik paar y r&tghlik Ja paix. 


eed g de la Frapee; un ofnplogé. taro, qui_apaabe, plu- | évangêliqne, a été regrêtté do I’universalitó de ses paroissiend |” gétsijgnen ; 50J. ». -— Naples, Beloaen Atder-5 %o 224 FL — DEK 
sienna En Prance pour y êtudier les fipänaës desee pays, | qui rópandaient dep larmiew'sijjdòres à ses obsèques.. … … …… …, |.difiirép magen ss. — Paire , B “In ». — Lote da lane ZÔ-P. — Foa 


a ötè chargö 
eet ere jlget probable que. le système financier dela, 
France $erà.: OPAô dans l'einpire ottoman 


vrank 6 Shee diasong, L 
Dans la pablicátíon que M. de Wedel! ‚ prôsident,en.chéf de la. 
province, a fait insêrer à ee snjet dans les feuilles de cette ville, 
ál es dit que cette mesure extraordinajrea été prise par suite: 








te, 





oFaites, monsieur; de eetterdtclaration tel ùéage que vónsaviserezbon,et | ESPAEMO» *)Noav. dito: ‚17 
weroyez-níoi, monsieur, ‘votre érês-humble ct obéissant sersitenr. F Passi wb ee 
“n&juillet 1845.» et Naples 4,ern Dartilcats Faloouoh, …, ET 
En Cn, DSligne, Cp. LEDRU, avocat à la ceurroya les … _Pays= as. - helte Betink Ee: 2 
‚ — Morenneé, ouférdeBejnt-Cpran: Mont. Hopzorde Jahn „| Belgiguë « eni haden le 
„vient d'être enlevò par:hue attaque d'apoplexie.fondrnyanten bi ts: „niv ye AUG DIGB. «ep ene 
Ge! digne pasteur, fidòleg à gps.:devoirs-dans toute darriguear: Blair . odin: de la Banque … 
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Ela Porte a V'intentión d’intraduira dans see êfata le systò-, „Bourse dl Anveré du 5 Féorier oes AD 
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Le bon prêtre à. lais; sle astamant at bodòle., preuveirréei, 
‚sable de ek Treden madele. Get acterde ses: 
sf defnières volontós, ronmresble’ enéòre:pér son taconiëtrie „ 
edes; inatituteurs primairesGrangóliqnes do f estaïnsi conqu: 0 5 red 
Le nambre des élkves spit de. 70. 


Han faire un eesai daas la province À'Anatolie; si 
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“près la, Bourse Abanreel, Ardoin;22 3. … agt en. 
vn dangers de Londres dnilegner. 
%Ya-Gone, Mk ENze 24 vapo okeee $+ bsp, 5 9 
30/88 Le oen togend; err | n 7 BA ge + 
sj En ten ny: : Vicsene da-29 Janvier. „eit 

col MeteellsqpennG of, NQ 5 mellóissde' fl 500 , 1601, — Lots def. 
f t en en Vk , : ES 


len Aatiohede it Banqrie-1584. … 


eran 
— Le. sémú 


Breslau viert d’ 





_… Mon árgent, je n'ai ai point ; ma biblioihägue À mon vi 
„aire ;. mes meubles. à ma. famille ; mon argenterie aux pai- | | 
În nesanrait donner trop de publicité à de pareils actes. LA HAYE, chez. Höepold.Lebenberg, Lage Ne 
7 a ° es dn Ot … DEE B et U: bnr 


Bn 


